
559

NOUVEAUTÉS CANADIENNES

NOTRE PROCHAIN FEUILLETON

les dispositions de son esprit et ses aptitudes naturelles, y 
voir le simple passe-temps d’une heure ou la méditation 
d’instants plus prolongés.

Notre prochain feuilleton sera le beau livre de 
Pierre l’Ermite " LA GRANDE AMIE ". Cet ou- 
grage, que l’on peut considérer comme le chef- 
d’œuvre de l’auteur, n’est pas récent, mais les 
problèmes qu’il agite sont d’une étonnante actua
lité.

Tous nos abonnés le liront avec plaisir et profit.

La Librairie d’Action française Ltée, offre pour le temps 
des vacances, quelques nouveautés canadiennes de pre
mière valeur. On ne peut, sans regret, aller respirer l’air 
pur de la campagne sans apporter avec soi la Moisson 
Nouvelle de Blanche La montagne-Beauregard. Ce recueil 
de poésies inédites constitue un joli volume de 200 pages 
orné d’un dessin de l’auteur su la couverture. Les jeunes 
gens qui désirent un délassement intellectuel, sauront gré 
à Mlle Marie-Claire Daveluy d’avoir composé ses nou
veaux contes de fées, intitulés : Le Filleul du Roi Grolo, 
et d’avoir illustré la trame de son roman merveilleux d’une 
quinzaine de dessins tout à fait harmonieux. Enfin, les 
plus jeunes ne peuvent se dispenser de parcourir le récit 
évocateur d'un épisode de la révolte de 1837 que M. Eugène 
Achard intitule : La fin d’un traître.

Les deux premiers volumes se vendent 75 sous franco 
et le troisième 25 sous franco à la Librairie d’Action fran
çaise Ltée, 1735, rue St-Denis, Montréal.

Cette librairie qui constitue aujourd’hui notre plus im
portante maison de nouveautés canadiennes-françaises, 
annonce pour la mi-août un nouveau volume intitulé : 
Estampes, choix de critiques littéraires dû au styliste 
qu’est devenu Henri d’Arles. On fera bien de retenir son 
exemplaire immédiatement.

AUX FUNERAILLES DU MARECHAL MAUNOURY 
Par Jean Dié. Une plaquette in-8° couronne. Prix bro
ché : 1 fr. 50. Aubanel fils aîné, 15, Place des Études, 
Avignon.

Ce poème émouvant est un hommage pieux et recon
naissant à la mémoire du Maréchal Maumoury qui donna 
ses yeux à la France immortelle. Ce qui permet au poète 
de lui dire :

Lorsqu’on te voyait marcher, silencieux, 
On croyait voir passer près de soi la Patrie, 

Dont la face meurtrie 
Baissait toujours les yeux.

Le triomphe d’un ange gardien
Celui qui se rendra semblable à un 

petit enfant celui-là sera le plus grand 
dans le royaume des Cieux.

(Matth. XVIII-4).

Un jour, l’illustre Saint, portier du Paradis, 
Vit venir au séjour des célestes phalanges 
Une très jeune enfant sous la garde d’un Ange. 
A spectacle pareil, Pierre est habitué !. . .
Il sait que de son “ moi ” l’on est infatué. 
Et, parlant à l’enfant qui disait : “ Tout de suite ! ” 
— “ C’est bon, répliqua-t-il, je n’ouvre pas si vite : 
“ Il faut, auparavant, qu’on passe l’examen, 
“ Et qu’on aille ” là-bas ” — désignant de la main 
Des expiations, l’affligeante demeure — 
“ Faut avoir tout payé devant que l’on ne meure ! 
— “ Des dettes ! je n’en ai, je crois bien, jamais fait : 

‘ Jésus payait pour moi. Croyez-le — C’est parfait, 
Dit saint Pierre, ajustant sur son nez ses lunettes, 
" Nous allons regarder si cette âme est si nette ! ” 
Et, dans tous les recoins, saint Pierre examina ; 
En maître clairvoyant, il tourna, retourna. . . 
— " C’est sûr, elle aura mis sa robe du Dimanche ;

“ Jamais, murmura-t-il, je n’en vis de si blanche !
— Bon saint Pierre, ouvrez-nous, car Jésus nous attend.” 
Dit l’Ange, qui couvrait de ses ailes l’enfant.
Et, s’inclinant très bas, saint Pierre ouvrit la porte. 
— " Oh ! quelle aimable sœur cet Ange nous apporte !

Mais ce n’est qu’une enfant, où sont ses actions ? 
" De la grâce a-t-elle eu les opérations ? ”. 
Chantèrent les élus ; — un peu surpris peut-être, 
De l’éclat qu’on voyait briller dans tout son être : 
Mérites et vertus étaient cachés pour eux, 
Et seule, sa blancheur éblouissait leurs yeux.— 
— " Parmi les tout-petits, elle sera placée, 
“ Vers ceux qui n’ont rien fait, elle est toute classée.” 
Chuchotaient quelques-uns. Mais l’Ange, lentement 
S’avançait, et l’enfant, de lumière inondée, 
Marchait à ses côtés. Elle était regardée 
Et ne s’en doutait pas : Son Jésus seulement 
Captivait son esprit, fascinait son regard.

Ils allaient, traversant sans arrêt, sans retard, 
Tous les plus humbles rangs. Puis les âmes d’élite 
Reçurent — en passant — leur aimable visite ; 
Puis les grands Serviteurs. . . et, poursuivant encor 
Vers les âmes de feu : Vierges aux nimbes d’or, 
Beaux Martyrs empourprés, grands Saints de haut lignage 
Et Saints canonisés de tout rang, de tout âge, 
Ils avançaient toujours !. . . Un murmure pourtant 
Remplit le Paradis : " Assez, il en est temps !
“ Où va donc s’arrêter cette robe de neige ?
" Faudra-t-il que nous tous lui fassions cortège ? 
" Est-ce bien juste, enfin ! Nous avons travaillé, 
" Porté de lourdes croix, peiné, gémi, veillé. . . 
" Quelle place, Seigneur, lui sera destinée, 
" Et de quelles vertus la trouvez-vous ornée ?
" Pour tous, qu’a-t-elle fait ? On voit que la douleur 
" N’a qu’effleuré son corps, n’a point brisé son cœur, 
" Seigneur, expliquez-nous ! ” Leur inquiétude extrême 
Fit que le doux Jésus, Jésus, la Bonté même. 
Se levant leur parla : ′ O mes Saint bien-aimés, 
" N’avez-vous pas compris le mystère embaumé 
" De cette âme d’enfant qui, sans grande victoire, 
" Va prendre sur mon Cœur une somme de gloire 
" Que vous n’avez pas tous ? N’avez-vous pas senti 
“ Que je réserve à ceux qui se font bien petits 
" Une place de choix ? Volontiers, je vous livre 
“ Son secret enfantin,— il n’est pas dans les livres 
“ A mes vouloirs divins, souvent contrariants, 
"′ Elle n’a répondu que des " oui ” souriants, 
" Quoi qu’on lui demandât, elle restait joyeuse, 
“ Et même sous la Croix, s’estimait très heureuse.
“ Jamais un mot amer, toujours sa volonté 
"* A cru que j’opérais en elle par bonté 
" Elle eut foi dans l’amour, en dépit des orages, 
“ Et c’est l’Amour sans fin qui sera son partage. 
" O vous qui désirez reposer sur mon Cœur 
“ Croyez à mon Amour, car je suis le Sauveur.”

Le. Maître avait parlé dans un profond silence, 
Quand soudain retentit une clameur immense. . . 
Les Saints, voyant l’enfant dans les bras du Bon Dieu 
Chantaient : " Gloire au Seigneur, gloire au plus haut 

[des Cieux !
Puis un chœur ajouta pour l’Ange triomphant : 
Bel Ange sois béni du bien de cette enfant !

D. S. B.

L’APÔTRE


